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-Alors, j'ai fait douctiment ...

F'cho de bal. J'ai re.fer'mé la porte en dehors. Depuis

Ilu jeune homme et une jeune fille ne quatre heures, ils sont enfer-mées. Quelle

'savent comment engager l'entretien, tête ils doivent faire I

LElle,": prenant son courage à deux. .*

mains:- Citations du--Trumot- . .....

-il fait bien chaud.., monsieur. lesaxlTuileries, en contemplation

"Lu," vecun ende itért; devant une plantur"euse nounon* dans x,
"Lui" aec u tedre utéét; ercice de ses:foiictio'ns.

- orttz Vous de la flanelle ? Impatientée, la; tiounon lui dit:

-Ah ça 1 est-ce que vous avez -biin.
tÔt fini de me dévisag~er 9-.

Un journal médical a commis, dans 'la Maae oum eoselrpn

statistique qu'il publie de l'état sanitaire TrMtaje, vousm diae ase., Je nie

dans les différentes capitales,. une ca- dis, comme le poète:
quile qi vint rop i-oPo5Pou neQue ne suis-e toujours resté petit enlfant?.

pas être une malice du typographe.

"A Londres, nous sommes heureux.. Entre beau-père et gendre:

de constater cette semaine une notable - Beau-père, je suis toujours m<con.

décroissance de la moralit'é." tetd or ilel s'aaft e,' pa-

Shocking 1 resue ormande, dépensière.
-Voua avez raison, mon gendre, et

** ai elle ne se çorrige paq, si elle vous *met

bure'auds giouatrnal. on Ilarle encore dans la nécessi té de venir vous en

de l'excès du calorique, et chacun raconte
,.e impressions et souvenirs.

-Moi, s'écrie un confrère. né natif de
la Province, j'ai vu, à M.arseille,' dés* cha-
leurs si extravagantes que, lorsque 'je de-
mandais une glace au café Bodoui, *j'étais

obligé de la refuser parce qu'elle était
tiède!1

Un bon Grévin, à la manière de Ga-
varni, section des enlfants terribles.

"lige dame est en visite chez une amie

plaindra à moi ...
-Eh bien ?

Eh bien je vous promets de la dés-
hériter.

SAUVEZ VOTRE ARGENT.

Oui kauvez votre arent, en allant chez Sauvé Nos.
6o et 62 rue St. Gabriel.

Le Bourru', perd sa mauvaise hunieur et devient très-
jov"ial chaque fois- qu'il en tre prendre son lunch che i

L'eau lui vient à la bouche chaque fois qu'il voit le
menu de 2S cents. Potage plantureux, viandes succit-
leiites et prépardesavec son, dssert des p]us ragouants
Les liqueurset les cigare Il s. su o. ep
mièra qualité,

dont le bébé 'a la ê'II<z dans les images, la î-U eanecdote, oài le pp
la maman le désignant. tinpeôe.~'nîaetape

-Figurez-vous que l'autre jour, ilsi raconté.parla -France. Il s'a-
apergôi 'au Luxenibourg un colimaçon: git d'un diplomate -améicai*'
Mère, me crie-t-il; vÔis douc' celui-là doit qui représente à la fois quatre
être marié, il a das'ons petitEs Etats de. l'A!mérique du

-Devant eon père ? Sud.
- Devant son père. tn Fa quadruple qu*lalité, le,

diplomate a été bient8t chanar--
** . -ré de tous les ordres pontifi-

Pouvez-vous me dire. avec quoi est caux.'
Saite.. la. fricapsée? demandat à- un de Or, un jour, à l'occasion . de;
&es amis un pensionnaire de la rue San- la signature de je ne sais .qutl
Zguinet. acte diplomatique, le pape se

- Cladepndabsolument de ce que trouva dans l'obligation,,,pour
voéà''zmàn'ge àvotre' dîner-le jour se conforme~r 1 l'uage A e lui-

Ô troyer lune ille dià,.inc-
J'> '. ~tion. Mais ia'quelle choisir?

Le..bironi' ?otenfer. n'eet. pas un mari -Donneèz-lui-- dit le Saint

"Démè*e1~nt .'lc;rentrait.' .chezx'Ilui I t':.s.'» t

-accompagné d'un ami. ' . ' . Jidr .iect't1,mi
* -Figuretoi, iit'hrlud-ique nsre eu> ul ble '~,

j ai joud;:ù6nbitée"beàil tourà- XWafemrne. p ta au'èf'e-
Ce matin, je la trouve'en têt.e-è.téteý-dans du pape en médaillon. 'Que

-ia chambire, a'eo.le xaxua -~. fait le 'diËloiii,àt. ?'117 détache,

le médaillon. y attache i i . oor-vcle-Catir

don de fantaisie et se le sus- . . 1..

fi«icou pour aller rerner-
~ otife. 1Da sa Pr-op

aututé i fljj diSicréé un - -j~~ri&

nouvel.Ô.: e.--r
ý-'A-quelques mois de là, flou-[ -

výel1 acte diplomnatique, nouvelle ~'i '111

distinction à accordèr.
Cette *fois, dit Léon XIII, -n ~

loùi fea 'cadeau d'une.,tauule en
marre...nous verrons bien
s rlae1ccroche au cou. .

* ~~6 ... *' Pap a~i~cArtier

,J ý.eti.arends une très bonne, M.. , r R9TFE L_.

à l'nstat ;je vous la donne, cet établissemient tenu g'ar M., àosePh i'.iùip, Ie
;0'. à Moine primeurs hmoiriers de Montréalt treron lconfort

qu'u iniscrt nait oléla.améliorationis modernes, 'ameublemnent est neufe equ'u indscre n'at voé laservice ne.lsisse rien à désirer. L'Hôtel Jacques-Cartier
chose. est onsidéré romin le premier Xôtel i'canadien françaischose.de la Puissance et se. prix sont modérés.deôise' "aseait à la Nouvle JOS. BELIVEAU,-

Orléans, il y a de cela. . ans, C. P. MARTEL.

le pjrésideïn t de la Société Saint- ew.__-

Jèanù.Ba:ý iie Voulait faire con-
venablement les choses, au 24 L aig àrs

juin, Commanda à un peintre de il se fai t beu pd a.nsdn asociété n

crû une. bannière, mais une agvcsl;uri'ncde Battenberg. L'alliance n' est i~oidu prince de Galles et on croit que lesdeur. "" .X
banniè~re soignée. frèreýsne s'-.-tendent pas à .miîs toutes fois qu'ils

n'achètent- enseMble» leurs-ý cigares, piues: d'dcunîe,
-Comprenez-vous bien, dit canne de fantaisie etc., chez A. Nathan, z9t6, tue

le président, deux branches prxd gro rus. Larn e ou eveda

-d'érables et un castor. A O UAAT

-D *eux branches d'érables Le Bourru recommande d'une nmanière toute particu-
et uneutoi, lière la Maison Rabat, comme restaurantfrnaset u casorM. EileRaba le ropri taire, n'en est.pas à ses

-Est-ce bien compris ? p;eires artnes'- il a é !ptutgenps clef le
etuncato ?..d'hôtel;est bieiiceniué à lontZal.in il a su donner àtr

',.au caisn unCahe particulier par l'excellence.et la

-Oui, un' castor, uuà vrai v'éÀde ses ÈicAus Ia rglarité du*srvice é le coi

castor, qu i" 'Le pri soni5 t très modérés et chaque clitint obtient

-Pourquan le asto 'etLes tracers qui viietMontréal *trouveront tine

l'éra le ? . 217 CôteSi. Lamn'.rrt et ils s'écoomiseront de I'ar.et.

-+Demain, . àe.pt :',eur'es, on Funiez, lil Nations," le meilleur à
.part. à.sepïheutre>s q udJ quart 6 dta..

VL'omàme s'en va ...... ~
Hélas!1 trois fois hélas! i ACN OLDEER

àsept neurs .- :. :. ý
ursNo. 59,! RIJE. ýST-QHAR LsÉS

r~iyinnnutes-on avait re- LîGE~I.

rta.é l'dpart de .cinq minu- L 0e hôel . çQnde aixtoEis

'tesýl-l'peintre parait avec la J~e et' hote .eprsnsqu

-Ibanièe,: qu'il dépîdie d'nar'Lbugueuil<
ert'ptitque. d'unée airc lue Réa tu

~rrLp~~oià,dit-il, la ban- heures exoellentrménu et bonnes écu.
nière canadienne !à rie L buYP46te;est I.POurvue desli.

.queurs et'aigares des* meilleur -es -mar-
Honneur ! Oui, la voilà, la .qu......dêCs

'baniièe, -elle es à a t oe- F. X.:Mkd!LÎjE, !popriétaire.

;ýi;:D.eûx~)fp 4.6jr6ehi ....... Las.»* V1

'sur diéement faptel; îdeeMontréal use grande librairie
InatUr, dontr" fon 'blanc'u igaf«mcJes duirng'Ia iepu

mileuet vodans e ara les oeuvres de De KoW4

milu un castor. r.Quel caetor?-i tel.joiesaRobin, Haes,~aàWk ad

Canadiens, voilez-vous la falvr a pblc 9se i!1oql~~
.tU lvésa pub i ans I± P lus ran forat nan co

ce,. ce casto éti un vrai CA5 Le lecteur sera totujours aCte de trouver n la bi.0
_que deî' A.<" 0. Gat'r les ouvrgesL 'i'î'tèqu t-il. 1".z e t e.

TJnàchipeaur. t 'h O.eert >:iu, miute
Vont depi msèroddrês.

"' Jainis la science n'a te mise. avec Plus dàiiwùwëà

:iIu~. t.dplle4ture qýpf+4nj1tp ietIM ý


